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Tne Rvue Artistique.Aussi vous conviendrez avec Moi, lecteurs, iu'ils s'6-
taient fait un peu d'dmirateurs et rousnous demandions
quelle était la raison (le Pengouement extraordinaire qu'il
y avait chez les éleveurs aw éricains pour cette race de
chevaux.

Eh bien! allez voir les percherons qu'il y'atau haras et
vous vous expliquerez ensuite facilement que cette race

se soit acquis une réputation aussi considérable chez nos
voisins.

Le percheron que vous y verrez ne ressemble pas plus
à celui que vous avez connu qu'un mulet resseiulle à un
cheval. Je dois avouer que j'étais prévenu contre cette
race, tuagré que Phou Dr-Ross, à son retour d'Euirope,
m'eût dit que le vrai percheron était un bon cheval, que
nous le connaissons pas dtu tout.

Le cheval Joly est ini fort beau spécimen de cetterace.
Gros, grand, seize mains et deinie, robe noire, trapu, rond
comme une pelotte, les jambes et les sabots bien propor-
tionés au corps, avec cela alerte comme un poulain. Je
répète que c'est iti clhaval le valeur, qui rendra de grands
services dans les parties de la province où lélevage des
gros chevaux peut se faire avec profit.

Quant amoije préfère de beaucoup lesNorimands (quels
beaux chevaux !) Mais je n'hésiterai paà à recommander
l'achat d'un cheval couiue Joly ou encore mieux de Bé-
guin. Ce dernier est mnoins gros, et il est plus agile. Au
Haras ou l'appelle le Troftcur; et un trottéur de 1600 Ji-
vres et mesurant seizet mains à l'âge de trois ais -ne se
trouve pas dans toutes les écuries.

D'abord les Clydes et les Sliyres ont de trop énormes

pieds, c'est vraiment une infirmité que d'être cliaussé de
la sorte, sans compter que c'est; un obstacle à l'agilité.
Leurs membres szont garnis d'abondants poils très longs.
Un autre défaut comnmun à cette race, c'est d'avoir le
corps trop long et pas na3sez developpé, pas assez gros
pour le volum te (les membres. Tandis que le perclieron a
les sabots normalement gros, les jambes nettes, le corps
très rond et beaucoup plus d'agilité .que les Clydes et
Shires.

Il y a encore au lIIras un cheval breton Roi do Bignon
c'est un cheval de trait léger très trapu, gris, 1600 livres,
15 mains 3 pouces de halte.

Je préfère les percherons.

Le Marquis do .Puisaye, Bai, 1600 lbs. 10 mains de haut
âgé de trois ans.

C'est un beau gros carrossier, race normande. Son seul
défaut, c'est d'être trop gros pour servir comme cheval
d'utilité générale.

On trouve à cet établissement tous les types do che-
vaux qui nous manquent.

'10 Gros carossier de Puisaye.
2° Carossier léger pouvant servir comme cheval de

ello et le general purposo. olopIherne.
30 Gros cheval l(e trait <le î parfait modèle Jol,.
4° Cheval de trait pnsseihaint certainte agilité Béguin.
50 Petit clieval de ti-ait: RoiBignon.
Ici à Quebec c'est le cheval dont ItololphIerne est le type

qu'il nous faut.
J. A.COUTRrEn..

Nous avons sous ies yeux le numéro prospectus du
Canauda .rtistiuc. Comme son titre 'indique, cette revue
est faite dans l'intéiôt des beaux arts o Canada. C'est
peut-être prématuré, mais il fitu ncommeñeement par-
tout. M. Filiatreault a déjà fait ses preuves. L'album.
Musical, qu'il a édité 1881 à 1884, était a pprécié du public,
et ài bon di oit. Aujourd'hui il nous arrive avec le Canada
Artistique, gratle revue mnensuello de 24 pages' into-4
Nous engageons fortement nos lecteurs à se proctirer un
numéro échantillon de cette excellente publication, qui,
sous le rapport typogra phique, est supérieur a tout ce
qui à été publié en Uamuauh jinsqui'à ce jour. Nous sommes
heureux de pouvoir annoncer on même temps que M.
Filiatreault; a pu se procurer la collaboration do MAi. Louis
Freehette, A. Lusignan, Benjanmin Sulte et autres, pour
sa publication. Eu envoyant 25 cents à l'éditeur, M. A.
Filiatcaîult, Boîte 32-1, Mu>ntréal, on recevra u numéro
échantillon par le retour de la malle.

Choses et autres.

Les conifércces agricolc.-L'lon Col. Rhodem, dans son dis-
cours prononcé à l'Industrie Laitière, s'est montré favorable
aux cercles et aux conférences agricoles. Il a mentionn6 le
nom de M. Lippons comme un des con f6reiciera qui ont obte-.
tenu le plus dle siuccès. Nos cultivateurs devraient s'entendre
pour inviter de temps oi temps les conférenicierm. Leurs servi-
ces sont graluits et on approul toujours quelques ohoses dans
ces réunions où on discute les questions aurricoles. Les deman-
des peuvent être faites directemlont au département de Pagri-
culture, à Québec.

RECETTE .

Moyen de nettoyer le mérir .r.

Préalablement on tanno le nirinos dans l'e-aL de oh Pon
a dóln:yé des patates polées, lavées et puis bro> 's, et cela
sans y mêler <le savon. Après on rinco roigneiseme t l'étoffe
dans l'eau froide et oi l'étend (sans l'avoir tordu -aur le
faire sécher.
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Le onze décembre mil huit cer.t quatre-vingt-neuf.
Présent (en chambre): L'HON. M. LE JUGE ERNEST

CIMON.
Tlionns Philippe Pelletier, de la paroisse de Notre Dame

des Neiges des Trois-.Fistoles, marchand.
Demandeur,

Ellie Alert, ci-îlevait de la paroissà de Notre Dame der
Neiges <les Trois Pistoles et maiitenunt. de Sainto Francoise.

Péfendeur.
Il est ordo-m5 an défendeur de coiparatre dans los deux

tuoid.-
Par ordre,

(Sigin) PELLETIER & PERREAULT
- P. C. S.

Vraia copie.
AMYOT-PELLETIER-FONTAINE,

Piocs du demandeur.
19 décembre 1889.-2
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